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ABSTRACT - The total stock of zoobenthos in the Roumenian shelf of the Black Sea is 
estimated to be about 8.8 million tons with a possible production of 19.5 million 

tons. 

Les rechercheS entreprises en 1983 sur l 1 €tat qualitatif et quantitatif du zoobenthos 

du plateau continental roumain (Gomoiu 1985) ont prouve que les populations benthiqUes 
sent en decline par rapport a leur situation pendant les d€cennies pr€c€.dentes. Tenant 
compte du fait que le benthos repr€sente le "barotnetre" des pressions €cologiques et 

des d€r€glements des e-cosystemes aquatiques, la connaissance de son €tat quali tatif 
et quantitatif s 'impose de telle mani€:re que nous avons continue en 1984 les recher­
ches sur le plateau continental roumain .. 
Les verifications de 1984 ont compris les zones jusqu'a l'isobathe de 90 m; les prin­
cipaux resultats obtenus, concernant les densite (D) et les biomasses (B) du macrozo£._ 
benthos, leur production to tale (Pt) et utile (Pu), les dominantes (%) numeriques (n) 
et ponderales (p) des principaux groupes et especes, ainsi que la substance organi­
que des sediments (So%), ont ete calcules en valeurs moyennes (Tableau 1). 

~ 

El~mentsjZones: 0-10m 10-20m 20-30m 30-40m 40-50m 50-60m 60-90m 0-90m 

D-ex;m2 6780 8670 1450 4090 1710 1440 370 
B-g;m2 147,3 153,2 239•6 242,8 61,8 59,8 62,8 
Pt Tx103 210,1 354,4 812,6 2510,0 1494,9 973,0 1297,0 

±Tx103 35,2 67,1 134,0 123,4 30,2 92,1 184,9 
Pu Tx103 86,4 118,9 336,4 1982,4 1211,5 598,6 545,1 

±Tx103 10,5 20,1 40,2 37,0 9,0 27,6 55,5 
Pt/B 1984 2,8 2,6 2,8 4,6 5,7 3,7 3,1 
P~&jB1984 1,2 0,9 1,2 3,6 4,6 2,3 1,3 

Rapport entre les principales dominantes (%) num~riques (n) et pond~rales (p) 

Vermes n/p 37/1 62/1 89/7 94/54 63/65 52/26 19/6 
Mollusca n/p 62/95 37/98 8/92 1/95 1/23 32/70 43/88 
Crustacea n/p 0/4 0/0 1 ;o 3/0 25/1 10/1 19 ;o 
Varia n/p 1/0 2/0 11/11 6/3 19/5 

Polychaeta varia 34/1 48/1 80/6 1 3/12 38/50 17/7 11/6 
Melinna 8/1 80/42 18/15 25/18 
Corbula 43/60 12/5 
Mn 18/24 22/55 1/14 0/12 
Mytilus 0/5 3/74 0/23 
Cardium 4/11 2/30 3/4 0/5 

0/3 
0/20 11/13 

Modi;;lu;; - 21 /57 43/88 
Ampelisca 0/0 0/0 o;o 2/0 2/0 11 /0 
Pbtysica 1/0 9/0 3/0 3/0 
Molgula 1/10 5/3 
Amphyura 0/0 1 /0 4/2 14/2 

1892 
98,7 

7652,0 
666,9 

4879,3 
200,0 

3,8 
2,4 

Pour toute la zone sedimentaire €tudiee, le macrozoobenthos a eu une moyenne de la den 
site d 'environ 1900 exfm2, et de la biomasse de 99 gfm2, ce qui represente approltima-­
tivement 73,5% et respectivement 88,1% des valeurs enregistrees en 1983. La structure 
numerique par composants principaux a ete: vers - 64,7% (par rapport a 55,3% en 1983)' 

mollusques - 22,0% (21 ;6% en '83), crus taces - 8, 77. (6 ,4% en • 83) et d' autres orga­
nismes 4,6% (16, 7% en '83). La structure ponderale moyenne a ete la suivante: vers 
- 29,3% (par rapport a 7,3% en 1983), mollusques - 67,1% (89,2% en 183) crustaces-
0,7% (9,9% en '83) et d'autres organismes- 2,97. (7,5% en 1 83); il en resulte que le 
rOle des vers a augment€ consid€:rablement dans la constitution des biomasses. 
Le developpement exuberant des peuplements de Melinna palmata Grube et d'autres po­
lychetes, peut &tre explique en grande me sure comme resultat des augmentations de la 
substance organique dans les sediments superficiels; il est possible aussi que ce so it 
le manque ou la pauvrete des consommateurs majeurs de ces organismes, c 'est-8.-dire les 
poissons d€mersaux, qui a pennis le developpement en toute liberte des especes macro­
zoobenthiques sedimentophages. A mesure de la croissance de la profondeur on remarque 
une augmentation de la substance organique (Tableau 1). En 1984, le stock total du zoo 
benthOS de di VerSeS ZOneS bathymetriqueS jUSqU I a 90 m de pr0f0ndeur a ete de 1 t 99xlo6-
tonneS. Plus de 90% du stock du macrozoobenthos a ete donne par seulement 10 especes 
(Corbula, Cardiwn, Mya, Mytilus, Modiolus, Molgula, Amphiura, etc.). Sur la base des 
valeurs moyennes des biomasses des principaux groupes d 'organismes et des coefficients 
P/B (vers - 6,3; mollusques - 2,5; crustaces- 9,7 et d'autres organismes - 8,8) (Gre­
eze 1979), nous avons calcule la production annuelle potentielle (Tableau 1). C'est 
ainsi que, pour tout le plateau continental j)lsqu'a une profondeur de 90 m, la produ!:_ 
tion annuelle pourrait atteindre envinon 7,6: 0,7 mile tonnes, dont approximativement 
47,9% vers, 43,6% mollusques, 1,8% crustaces et 6,7 d'autres organismes. La production 
qui pourrait etre realisee dans les zones depassant la profondeur de 90 m, jusqu'a la 
limite de la vie benthique en mer Noire, est reduite (105200 tonnes par an). En 1984, 
bien que le stock du macrozoobenthos soit moindre (88%) que celui de 1983, sa produc­
tion potentielle est plus elevee (ll3%)' du aux changements d 'ordre qualitatif enregi­
stres dans sa structure. L'augment:at:ion du role des polychetes, represente la plus im­
portante modification surgie en 1984 dans la structure du benthos jusqu 'a la profon­
deur de 90 m,. devant le littoral roumain de la mer Noire. Nous savons bien que non tou 
te la production du zoobenthos a une valeur €nergetique. A partir de la biomasse fra1~ 
che de 1 'organisme entier, nous avons applique quelques corrections en vue d'exclure 
les parties non-energ€tiques, c'est-a-dire: 0,3 pour les mollusques, 0,95 pour les vers 
et les crustaces et 0,5 pour d'autres organismes; il en resulte que dans la zone €:tu­
diee la production utile ne pourrait atteindre qu'une valeur de 4,88 ± 0,2 mil. tonnes, 
dont 71,4% vers, 20,5% mollusques, 2,9% crustaces et 5,2% d'autres organismes& 
En conclusion, si on ajoute 1es donnees de 1984 a celles de 1983 pour les zones plus 
basses de 90 m, on peut calculer des moyennes generales de 92,85 g/m2 pour la biomas­
se et de 204,59 g/m2f annee pour la production potentie lle du benthos. En generalisant 
ces valeurs pour l 'ensemble du fond biotique de la mer Noire, on obtient un stock to­

tal du zoobenthos de 8,8 mil. tonnes, qui pourrait donner une production de 19,5 mil. 
tonnes. Ces valeurs ne represent qu 'environ 37% de la biomasse et 36-25% de la pro­
duction selon les estimations de Greeze, 1979; elles indiquent une evolution r€gressi_ 
ve du benthos de la mer Noire. La diminution du potentiel productif des fonds bioti­
ques de ce bassin explique en partie la baisse des stocks de poissons d€mersaux ca. 
l 'inverse des pt2lagiques, dont la productivit€: a augment€)' fait mis en evidence par 
les captures reduites de benthophages de ces dernieres annees (Ivanov, Beverton, 1985). 
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Abstract : Main features of t:he fauna and flora are described. Taking into consi­
deration the quality of under- and above-water landscapes, the lack of ecological" 
disturbance and the presence of some threatened species, the protection of this 
area deserves continuation. 

INTRODUCTION 

Les iles de Zembra et Zembretta (39°6 1 N, l0°48'E) constituent un pare national 
terrestre, avec un pare marin sur 1. 5 milles au tour de Zembra (loi. du 1 iv 1977, 
decret 77-340). 

Dans le cadre du Progranune des Nations Unies pour 1 'Environnement (PNUE), et plus 
particulierement du Plan d 'Action pour la Mediterranee (PAM), les pays contrac­
tant:s de la Convention de Barcelone (15 ii 1976) ont mis en place un protocole re­
latif aux aires specialement protegees de Mediterranee (3 iv 1982). Ce protocole 
prevoit : (i) la mise en place d 'un Centre Regional d 1 Activites pour les Aires 
Specialement Protegees (RAC/SPA) a Tunis; (ii) le recensement de toutes les aires 
protegees marines et cotieres, existantes et pot:entielles, de la Medit:erranee; 
(iii) !'incitation ala creation de nouvelles aires protegees; (iv) la realisation 
d 'un guide des criteres de choix pour la creation, 1' amenagement et la gestion de 
ces aires. La premiere etude de cas concerne 1' ile de Zembra; une mission oceano­
graphique y a ete organisee du 15 au 26 v 1986; les recherches ont ete effectuees 
en plongee (scaphandre autonome), depuis la surface jusqu'a 50 m de profondeur. 

L' ile de Zembra est sous 1' influence des eaux atlantiques longeant 1' Afrique du 
Nord (LACOMBE & TCHERNIA 1960) et des eaux du Golfe de Tunis. L 'hydrodynamisme de 
surface est extremement fort:, ainsi qu' en temoignent la presence de Patella rusti­
~ jusqu'a 6 m au dessus du niveau, et celle d'Astroides calycularis jusqu'a -27 
m •. Toutefois, la fraction fine des sediments est relat:ivement importante en 
dessous de 30 m. 

Les cotes, generalement tres accores, presentent un visor bien marque; Ja biocor­
rosion (cyanobacteries) et la bioprotection different:ielle (Corallina elongata) 
determinent un trottoir dont la lsrgeur peut depasser 2 m. La pente des fonds est 
forte (falaises, eboulis couverts de peuplements sciaphiles), ce qui est peu favo­
rable au developpement de Posidonia oceanica, qui constitue de simple placages sur 
roche, a 1 1 exception de quelques anses. Aucun bioconcretionnement significatif n' a 
ete observe; Lithophyllum lichenoides est absent, ainsi que le concretionnement 
coralligene. Du coralligene d 'Horizon Inferieur de la Roche littorale ancien (non 
actif actuellement) a et:e repere localement entre -35 et: -45 m. D'une facon gene­
rare, la biomasse algale est importante. 

L 1 extraordinaire exuberance du scleractiniaire Ast:roides calycularis, dont: le 
recouvrement peut atteindre 100% sur les parois verticales exposees, entre le 
niveau et une ouinzaine de m de p.-rofondeur. et qu 1 on retrouve en moindre abondance 
sur tout le pourt:our de l'ile, dans des conditions tres variees d • exposit: ion, de 
lumiere et: de profondeur, constitue cert:ainement: le caractere le plus immediat du 
benthos de Zembra. La patelle geante Patella ferruginea, endemique mediterraneenne 
qui a disparu de la plus grande partie de son aire, est abondante dans le Media­
littoral inferieur, au niveau de la Phaeophyceae Ralfsia verrucosa. On remarque 
egalement la relative abondance du triton Charonia nodifera et des Cyprea, especes 
sur lesquelles le ramassage par lea plongeurs fait peser de graves menaces en 
Mediterranee, de l'Asteroidea Ophidiaster ophidianus et: de l'Holothuroidea Holo­
t:huria sanctori. 

En revanche, un certain nombre d' especes sont remarquablement rares : 1 1 ensemble 
des gorgones (tres localisees), Alcyonium acaule et A. coralloides, Anemonia sul­
cat:a, les Holothuroidea Holothuria polii et: H. tubulosa, les Echinoidea Paracen­
trotus lividus, Arbacia lixula et: Sphaerechinus granularis, les Asteroidea Mar­
thast:erias glacialis et Echinaster sepositus, le grand Bivalve Pinna nobilis, 
1' Ascidie Halocynthia papillosa. Enfin, un certain nombre d' especes n 1 ont pas et:e 
rencontrees : les Spongiaires Aplysina aerophoba, A. cavernicola, Chondrosia reni­
formis, Calyx nicaeensis, les Anthozoaires Aiptasia mutabilis, Corallium rubrum, 
Cladocora caespitosa; 1' Echinoidea Cent:rostephanus longispinus, 1' Asteroidea 
Hacelia attenuata, le Bryozoaire Schizoporella errata, les Ascidies Microcosmus, 
la Rhodophyta Asparagopsis armata et la Chlorophyta Codium fragile. 

Le _peuplement de poissons (une quarantaine d' especes observees) se caracterise par 
une part:iculiere abondance de Chromis chromis a toutes les profondeurs, des Spari­
dae (en particulier Diplodus vulgaris), du Serranidae Serranus scriba, du merou 
Epinephelus guaza, du corb Sciaena nigra, et d 'une facon generale des grandes 
especes piscivores. La richesse specifique st:ationnelle est relativement faible (8 
a 15 especes le long d'un transect: de 50 m entre 8 et 18 m de profondeur) par 
rapport a la Mediterranee nord occidentale (18-27 especes a Port-Cros dans les 
memes conditions : HARMELIN, donnees inedites). Certains labres sont peu represen­
tes, ainsi que les Ant:hias, les Boops, les Gobiidae, les Blenniidae, les Scorpae­
~· Serranus cabrilla. Labrus bimaculatus n 1 a pas ete rencont:re. 

La flare algale presente de nettes affinites "froides", et se rapproche de celle 
du Golfe du Lion; on note 1' absence d 'un grand nombre d' especes t:hermophiles 
frequentes dans le Sud de la Mediterranee (genres Halopithys, Digenea, Alsidium, 
Caulerpa, et:c), la rarete de Dasycladus clavaeformis. La presence de la Phaeophy­
ceae Hydroclathrus clat:hratus, de la Rhodophyt:a Rodriguezella bornetii, des Antho­
zoaires Astroides calycularis et Caldopsammia rolandi, de 1 1 Asteroidea Ophidiaster 
ophidianus, du poisson Thalassoma pavo, 1 1 existence de placages, il est vrai peu 
developpes, de vermets, l'absence de Lithophyllum lichenoides, marque toutefois la 
presence timide de caracteres meridionaux ou orientaux. 

CONCLUSIONS 

L' exceptionnelle beaute des fonds aussi bien que la qualite esthetique du pays age 
emerge, la reunion d'un grand nombre de peuplement:s caracteristiques du benthos 
mt2.diterraneen, la presence d' especes menac€.es devenues rares en Mediterranee, 
1 1 absence de traces de degradation des peuplements par la pollution ou les activi­
tes humaineS, COnfirment 1' interet quI il Y a a perenniser la proteCtion de 1 'ile 
de Zembra, sous des modalites qui restent a preciser. 
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